Une lettre de Saint Vincent de Paul

Cette lettre retrouvée dans nos archives est en partie inédite 
 : datée du 27 février 1660, elle fut dictée à un secrétaire et signée par Vincent de Paul, six mois avant sa mort.

Dans la correspondance du saint, on en trouve un extrait recopié du registre de la Maison de la Mission à Marseille, sous le numéro 3084 (Lettres de St Vincent de Paul, éditées par A. Costes, T. VIII, p. des Œuvres complètes de St Vincent de Paul, Paris 1923).

Elle est adressée à Gabriel DeLespiney, supérieur de la Maison des Lazaristes à Marseille. Celui-ci supportait mal le climat méditerranéen. Le fondateur lui envoie pour le remplacer Monsieur Get, un de ses bons collaborateurs, alors au service de l’évêque de Montpellier (lettre confidentielle à Get du 6 février 1660, n° 3071, à laquelle celui-ci répond le 17 février et M. Vincent lui écrit derechef le 27 février, au jour de notre lettre).

Quelques jours plus tard, le 6 mars, il envoie encore une missive à Get (lettre 3094 il souligne :

«Vous ferez bien attention s’il vous plait aux avis que j’ai donnés à M. DeLespiney lequel vous montrera mes lettres pour vous y conformer».

Cela explique sans doute que le début de la lettre sur les problèmes du "jardinier" ait été recopié sur le registre de la Maison de Marseille, où Costes l’a trouvé (nous la mettons en italiques), mais sans connaître l’original :

De Paris ce 27 février 1660

Monsieur

La grace de N. S. soit avec vous pour jamais. J'ay receu vre (votre) lettre du 17. Puisque le bail de vre jardinier est expiré il ne faut plus souffrir que les femmes entrent en vre enclos. Je n'ay sceu jusqu'a prnt (présent), qu'elles ayent eu cette liberté par le passé, pour le moins je n’y ay pas fait réflection. Il faut tascher de trouver un aue (autre) jardinier qui n'en ayt point. Vous me proposez de réduire le jardin en pré, mais c'est un changem(ent) trop considérable pour le faire, sans y avoir bien pensé 
. J'espère, que Mr Get vous ira voir bientost a Marseille, vous en concerterez avec luy. Si vous n’avez point de barque pour Alger 
 pressée de partir. Il vous aidera a faire ce qu'il faut pour la seurté de l'argent qu’il y faut envoyer. Il pourra faire quelque séjour avec vous et vous donner moyen de faire la mission des vins. C'est pourquoy nous différerons le départ de Monsr Boussordec 

Les paroles fâcheuses qui ont éschapé au bon Père, Redempteur, nous donnent sujet de nous réjouir de n'avoir pas donné lieu a ses calomnies, et d'en remercier Dieu. Bienheureux serons nous s'il nous trouve dignes de souffrir pour la justice, & s'il nous fait la grace d'aimer la confusion, et de rendre bien pour mal a ceux qui nous persecutent. Bienheureux sont les serviteurs qui sont traitez comme leur Maistre N. S. en qui je suis

Monsieur

Vre très humble serviteur

Vincent DePaul i.p.d.l.m. 

Lettre publiée par le “Centre de Documentation et d’Archives missionnaire”, 12 rue Sala, 69002 LYON. octobre 1997, à l’ocasion de l’exposition “Ozanam : de Lyon aux Missions lointaines”, pp. 18-19.
� Ce n’est pas tout à fait exact. Cette a été publiée d’abord dans les Annales de la CM. 1943-1944, pp. 238-239, puis dans “Mission et Charité”, n° 19-20, 1970, pp. 139-140. 


� Dans une lettre du 5 mars à DeLespiney, M. Vincent ajoute " Quant aux troubles que vous appréhendez vous devoir arriver en la possession de votre jardin, il en sera ce qu’il plaira à Dieu, à qui nos personnes et nos possessions appartiennent. Il faut se commettre absolument à sa providence". "Le jardin fut conservé, et le jardinier put habiter, dans le courant de l'année, dans une maison toute neuve, bâtie exprès pour lui". (note d'A. Costes, [sic] ad loc.).


� Marseille était le point de départ de navires allant à Alger. Dans ce pays se trouvaient de nombreux esclaves chrétiens, suite à la guerre de course" menés par les Barbaresques. Un prêtre de la Mission était Consul de France et aidait au rachat des captifs.


� Prêtre de la Mission, destiné à Madagascar, mais le navire qui devait l'emporter avait coulé dans la baie de la Loire (1658) ; il revient à Nantes en 1659 (lettre 2998 du 5 octobre), mais il n'y eut pas de départ. On retrouve Boussordec, supérieur de la maison d'Annecy (cf T. VIII, p. 518) en 1660.


� Vincent DePaul i.p.d.l.m. (indigne prêtre de la Mission)





